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Le rappel 
des premiers^vénements 



C'est en réalité assez brusquement 
que les choses Qnt débuté. 11 y avait 
dimanehe h Luluabourg, au stade 
de la commune africaine de La Nde- 
sha. une matîifestalion sportive 
d'imiportance attirant la fouile des 
Congolais. Le football était roi et 
Panda, l'équipe championne, était 
reçue avec tous les honneurs û\s$ à 
son rang. Les esprits étaient échauf- 
fés, mais sportivement. C'est, selon 
les premiers résultats officieux de 
l'enquête, à îa fin du grand match 
que les choses commencèrent à pren- 
dre tournure. 

On vit un imposant groïiîW de 
femmes" la plupart aUssi vêtues 
qu*Eve, parcoiicÎT une artère princi- 
pale de la Ndesha. Ced fut suivi 
de divers incidents qui devaient mal- 
heureusement tourner à la bagarre. 
Des barrages furent organisa par 
I des Lulua qui tentèrent d'empêcher 
I le passage aux Baluba. 



BAGARRES 

L'inévitable devait suivre, ce fut 
la bagarre et les coups répondireTît 
aux coups non seulement à raide des 
poings, mais en utilisant des ma- 
diettes, flèches et tout ce qui pou- 
vait tenir lieu d'armes. 

Il y eut plusieurs blessés, dont cer- 
tains assez graves et la police réus- 
sit finalement k rétablir Tordre. 

Mais le feu était mis aux poudres 
et dès cet instant il allait régner 
une atmosphère de crainte se dou- 
blant d'une excitation ^ réalité bien 
compréhensible. Et si la nuit devait 
être relativement calme à Lulua- 
bourg» il en était tout autremeiit 
dans deux villages proches de la ri- 
vière Mioa, à environ 25 kilomètïes 
du ohef-lieu sur la route de Tshî- 
kapa. 

UNE ATTAQUE 
DE COMMANDOS 

Ce fut à Kalala-Ntanda et à Mu- 
swawa, lerritaire.de Kazumba, une 
véritable attaque de .'commando. 

Précisons que ces de^ux villag 
sont Baluba et sont entourés par des 
villages Luluâi : : , 

Les habitants ■ reposaient paisibk- 
ment dans leurs cases lorsque l'at- 
taque fut,, déclenchée. Ce fut en fait 
la petite guerre des tribus et si heu- 
reusement elle ne fut pas mcuririère, 
eLie piit néanmoins un caractère de 
gra.vité qu'il serait mutile de vouloir 
cacher. 

Des ca^es^, quatre ou cinq, dit-on, 
furent incendiées, une centaine d'au- 
. très furent livrées, au pillage, les at- 
taquants s'en prenant aux objets mo- 
biliers. Tout fut .brisé, des chèvr-es 
égorgées ; et. les habitants atterrés 
^ furent r,oués de coups; Il y eut de 
nombreux blessés et ia panique ne 
.pouvait que s'emparer de toutes ks 
vidimes. . 



TACHE D'ENCRE 

Ce Qui s'était passé devait faire 
tâche d'encre et si la nuit de lundi 
à mardi était calme k Lulua-hourg 
et évidemment sur le territoire da 
Kazumba abandonné par les Ba- 
luba, la bagarre éclatait non loin 
encore de Luluabourg, à Matadi-Pa- 
risis, Ce fut là moins grave parce 
que l'autorité fut en mesure d'inter- 
venir plus rapidement et des arres- 
tations fuKi^t opérées parmi les oa- 
ga rieurs. 



LES RESPONSABLES 

Si déjà une certaine dispersion se 
manifeste parmi les foyers d'agîta^ 
tion et ne rend pas facile la tâche 
des forces de l'ordre, elles sont 
néanmoins etï mesure de faire face 
k toutes les situations ef interview- 
dioiit avec toute l'ênersie nécessah 
re, c'est là une certitude qm doit 
donner à réfléchir aux responsables. 
Et à propos de responsables, quels 
sont-ils ? 

Les enquêteurs n'auront de cesse 
qu'au moment où les meneurs au- 
. roni été identifiés. Ils sont» dit_ le 
communiqué officiel recherchés im- 
pitoyablement et il a été demandé 
aux Chefs LuLua de collaborer au 
rétabhssement du calme. 

Tous s'interrogent sur la suite 
des événements, une question d'aile 
hurp à laquelle en ne pjut dunncr 
réponse. Quelle est la position adop- 
tée par les leaders et les Chefs. Rien 
ne paraît transpirer et au moment 
oïj nous mettons sous presse on nous 
pose la question de savoir où se 
trouve le chef Kalamba dont on ne 
\ peut nier l'autorité sur le peuple 
LXulua. Impossible actuellement de 
lft*ffûnner une réponse et nous ne nous 
^/ ferons pas ici l'écho de bruits non 
confirmés qui ne pourraient que pro- 
voquer la confusion. Quoi qu'il en 
soit, l'heure est venue aux décisions 
énergiques qui doivent avant tout 
s'inspirer d'un seul impératif, la sé- 
curité des populations. 

Ajoutons que nombreuses armes : 
ances, machettes, flèches, couteaux, 
;tc ont été saisies. 

i On signale à propos de l'interven- 
tion des forces de l'ordre à Ka- 
lamba qu'un chauffeur Muluba 
avait essuyé un .coup de fusil à pis- 
ton. 

A l'arrivée de la gendarmerie, les 
habitants s'enfuirent dans toutes les 
directions et les perquisitions firenl 
découvrir de nombreuses armes 
blanches. 

Hm: DECLARATION 




DU CHEF KALAMBA 

Dans une déclaration recueillie 
par radministration, le Chef Lulua 
Kalamba aurait déclaré mettre tout 
en œuvre pour tenter de ramener 
■ ses populations au calme et il au- 
raii assuré les autorités de _sa^ cou 



GU ERILLAS 
SANGLANTES 
" AU ^^ 
KASAI 

NOMBREUX ViUAGES 
ATTAQUES ET PILUES 

GUEHRIERS AU VISAGE PEINT 
ET FLECHES EMPOISONNEES 

DES DIZAINES DE BLESSES 
FEMMES ET ENFANTS ENLEVES 



LES ARRESTATIONS SE SUCCEDENT ^ CHEF KALAMEA BLESSE 



LES OPERATIONS MILITAIRES 



SONT DECLENCHEES 



Pins de mille cases rédnites en cendres 

Une vingtaine de morts 

et des corps mutilés 



Le mot édatô aujourdTiià dans tôule sa vérité. C'est 
une guerre à laquelle se livrent des éléments Lulua vencmt de 
rexiérienr du secteur de Luluabouig et s'ottaquant aux vil- 
lages isolés. D'h^uïe en heure ^ et le Cûminunîqué officiel pu- 
blié mercredi le disait clairement, la situation s'aggrave- 

Les Œtta<^^es se répètent ^ parfois elles sont menées par 
des groupes importants de guerriers aux visages peints et ar- 
més de fusils à piston, de lances^ de machettes, de flèches 
empois ûnjxées. Il y a des morts, des victimes mutilées, des 
centaines de cases liïdendiéËs et Topératioii militaire est dé- 
clencliée avec rutiliscrtioii de tous les moyens disponibles. 

E serait difficile actuellement de foire le point et on peut 
dire ^ms crainte d'erreurs que les attaques viennent de tous 
les secteurs avec toutefois moins d'intensité dons les uns que 
dons les autres. 

Tout ce qui vient du Nord prend im coracïère mei^itrler 
tondis qu'au Sud, jusqu'à présent, les assoUlonts se limitent 
à provoquer la fuite des populations en incendiant et en pil- 
lant* 

Mais tachons de prendre les iaîts dans leur ordre plus 
ou moïjis chronologique et de les présenter qyoc le maximum 
d'objectïvîté. 

Soulignons avant toute chose que les Autorités ont ac- 
quis îa certitude que les attaques n'ont pas été spontanées 
mois sont le résultat d'un mot d'ordre cûnsécutîi à xme con- 
frontation- Les hostilités ont été déclenchées à un moment où 
les assaillants avaient le sentiment d'être suffisamment prépa- 
rés. Et cette préparation ne dote pas d'hier, le seul exemple 
serait-il donné par l'importance de l'annement en possession 
des guerriers qui sont retournés à des méthodes de sauva* 
geiie dotant de plus d'un demi siècle. On verra plus loin 
qu'elles sont ses méthodes de sauvagerie. 

ATTAQU13S premiers événements, il con- 

SUR PLUSIEURS vient cependant de les souli- 

FROÎ^TS aner encore et de trouver uns 

Si nos lecteurs trouveront première excitation au mo- 

d'autre port le bref rappel des ment où prenait fin la manîfes^ 



tatîon sportive de dimanche 
au stade de la Ndesha. ; 

A ce moment, dans de nom^ 
breux secteurs extérieurs les 
assaillants étaient prêts à en- 
trer en action. 

Ceci se confirmait au cours 
de la nuit et les villages de 
Kalala-Nlonda et Muswaswa 
en teiTitoire de KozuTnbci 
étaient 1 obieï de véritables 
attaques de commandos. Des 
cases étoieni incendiées, les 
habitants étaient roués de 
coups et prenaient la fuit^ 
vers Luluabourg, se mettaril 
sûuË la protection de Toutorité 
aux prises avec un nouveau 
problème, celui de l'exode, 

La gravité de ces aïtaqués 
n'était pourtant rien à côté de 
ce qui allait suivre et si lee 

groupes ayant envahi lés 
deux villages s'étaient en fail- 
li mités à du vandalisme (dés 
coups pourtant furent portés 
eï certains ayant eu des cûh- 
séquences assez graves) on 
allait connaître des acte$ d'u- 
ne sauvagerie esTirême- 

Le secteur de Moïamba iut 
donc le premier à s'inscrire 
dans une liste qui allait mol- 
heureusement s 'allonger. 

Précisons encore que le di- 
manche soir, à la Ndesha, des 



éléments Luliia avaient, après 
les femmes, provoqué la ba- 
garre mais lout était vite ren- 
tré dans Tordre. 

Dès lundi matin, les atta- 
ques sur plusieurs fronts al- 
laient se déclencWr. 

PREMIERES 
MEiSlJRES 

Lundi matin, le Premier 
Bourgmestre de Luluabourg, 
M, Henigen, prenait les pre* 
mi ères mes ures en ropporl 
avec la situation du moment 
car iî était impossible de pré- 
voir exactement la suite des 
événements. Ces mesures, nos 
lecteurs les trouveront d'au+re 
port. Il s'agissait à ce moment 
d'arrêtés parallèles à celui or-* 
donnant l'opération de police, 
c'est-à-dire assurer le main- 
tien de Tordre. Ceci avait per- 
mis de dispenser la commu- 
ne de Kananga (Luluabourg 
centre de lapplicotion du cou- 
vre-feu. 

La mise en place du disposi- 
tif de la Force Publique signi- 
, fiait donc la protection de la 
population. 

Dans le courant de la jour- 
née de mardi, des opérations 
dé police étaient conduites 
avec célérité ei se poursui- 
vaient encore mercredi lors 
que les nouvelles montrèrent 

l'importance prise par les évé- 
nements. 

COIVFEIT 

OUVERT 

Vers trois heures du matin, 
mercredi, xme attaque était 
conduite contre deux ■ villages 
sur la route de Lusambo, à 
Kotende et Kayembe Albert, 
ce dernier village comprenant 
une cinquantaine de cases, 
étcmt Tosé et Tautre partielle- 
ment. Au total quatre-vingts 
cases étaient incendiées avec 
tout leur contenu tandis que 
les habitants affolés s'en- 
fuyaient. 



Ce fut M. Pépin, adjoint au 
Premier bourgmestre qui se 
rendit immédiatement sur les 
lieux. A ce moment, M, Pépin 
n'était pas informé de l'am- 
pleur de rattacfue et il put 
heureusement obtenir rapide- 
ment du renfort. Les forces de 
l'ordre se heurtèrent à des 
guerriers ou visage peint, uti- 
lisant notamment des fusils et 
qui n'hésitèrent pas à tirer. La 
riposte fut immédiate et plus 
tard on devait relever deux 
blessés graves parmi les as- 
saillants. Une décharge do 
fusil à piston crvait été tirée en 
direction de M. Pépin et 
c'est son chauffeur qui avait 
été atteint ccu bras assez sé- 
rieusemenl sons toutefois que 
ses jours soient en danger* 



Jusqu'au lever du jour' et 
même ou delà, les guerriers 
de vaien t horcel er les forces 
de Tordre en bénéficiant de la 
forêt les dissimulant aisément. 

On comprend que dès ce 
moment il ne s'agissait plus 
de mesures de police. 



OPERATION 
9IILITAIRË ; 

ET REGIME 
D^OCCUPATION 

Immédiatement, M. Hent* 
gen passait à une autre pha- 
se, celle de l'opération mili- 
taire avec ce que cela com- 
porte, c'est-à-dire l'offensive^ 
et le régime de l'occupation;^ 
Ceci nécessitait également la 
prise d'un autre arrêté, celui 



ordonnant le couvre-feu dans 
la commune de Kananga et la 
fermeture 'des lieux publics : 
bars, ccfés; etc. à partir de 19 
heures. 

Ces restrictions nous les pu- 
blions à la suite des premiers 
arrêtés. 



La route de Lusambo était 
donc le théâtre d'événements 

particulièrement graves et 
c'est là cîue pour la première 
fois depuis le début des hosti- 
lités, les assaillants étaient 
confrontés avec les forces ar- 
mées. Les guerriers, utilisant 
outre des fusils et des machet- 
tes, envoyèrent des flèche:^ 
mpoisonnées et à un certain 
moment le nombre des agres- 
seurs put être évalué à envi- 
ron deux cents, pratiquant par 
groupes de harcèlement et se 
glissant dans les vallées pour 
tenter un encerclement qui ne 
put d'ailleurs réussir. 

C'est après plusieurs Èom-' 
mutions que la troupe devait 
ouvrir le feu et provoquer la 
fuite des attaquants. 

Après l'envahissement des 
villages à trois heures du ma- 
tin, il avait fallu moins d'une 
demi-heure aux guerriers Lu- 
I lua pour incendier quatre^ 
vingts cases et blesser de 
nombreux habitants. 

Ul^ AUTRE FUOIVT 
Après les attaques sur la 
route de Demba, d'crutres al- 
laient suivre et ont eu lieu 
dans le courant de la soirée 

■ de mercredi et de la nuit de 

j mercredi d jeudi. 

Un autre front vint se situer 
sur la route de Kanioka à Be- 
na Tshtiolo où là encore des 
cases furent incendiées, des 

1 habitants malmenés. Nouvel- 
les interventions des forces de 
Tordre et hiite des assaillants. 
Mais une fois encore, que de 
dégâts at de ploies. 



DES 
ARISESTATIONS 

Ouvrons une parenthèse 
pour revenir un peu en ccrriè- 
re et voir les soldats et poli- 
ciers faire irruptions dons les 
villages Lulua d'où était ve- 
nue l'attaque contre Kaiala- 
Ntanda et'Muswaswa, 

Au lendemain de cette atta- 
que, les villages Lulua étaienl 
déserts, les guerriers s'étant 
réfugiés dans les forêts. Ils de- 
vaient pourtant revenir vers 
leurs centres et Tormée réussit 
à les surprendre et à procéder 
à cent trente-cinq arresla- 
Uons et saisir des armes en 
quantité, notamment un nom- 
bre conséquent de flèches et 
machettes. 

A ITieurè ■ actuelle, toutes 
^ les mesures ont été prisés pour 
mettre en lieu sûr et energi- 
.quement gardé tous les indi- 
' vîdus arrêtés et s étant ren- 
dus coupables des incendies 

et des agressions sur les per- 
sonnes, 

HIV ASSAItLAî^T 

TUE 

11 se confirme qu'un des 
membres de rimportant grou- 
pe s'étant attaqué aux forces 
de l'ordre au cours des opéra- 
tions" de nettoyage dans les 
villages de Mwabe Kotende ei 
Kayembe Albert, est mort à la 
suite de ses blessures. On sait 
que les forces de l'ordre n'Œ 
valent fait usage des ormes à 
ce moment qu'après somma* 
tion et après avoir essuie une 
attaque à coups de fusils et de 
flèches empoisonnées. 



1>ËS AVTHES 

TUES 

Les nouvelles continuent à 
nous parvenir toujours frag- 
mentaires et cela se comprend 
dons la situation actuelle qui 
évolue d'heure en heure. Nous 
apprenons que dans une par- 
tie du territoire de Diboya, des 
oitaqued sanglantes ont égale- 
ment été conduites et ont fait 
deux morts. 

Actuellement, le nombre des 
tués atteint la vingtaine dont 
la mojorité sont des Baluba. 

On comprend dès iors à 
quel point l'effervescence est 
grande et quelle peut être la 
panique parmi les populations 
qui risquent à tout instant 
d'être soit attaquées de front, 
soit harcelées. 

A LULUABOURG 

Dans les trois communes de 
Luluabourg, ou point de vue 
événements, le calme règne. 
Ceci ne signifie pas que Tin- 
quiétude est partout et notam- 
ment dans les deux commu- 
nes congolaises où pourtant 
tout a été mis en place pour 
assurer la sécurité des habi- 
tants. 

Les troupes sont en place, 
prêtes à i n ter venir avec 1 a 
dernière énergie et les pa- 
trouilles ne cessent leur va-et- 
vient. 

Dans la commune euro- 
péenne, c'est également je 
calme et là aussi toutes les 
dispositions sont prises. Ceci 
ne signifie pas quune forte 
' tension règne et que les événe- 
ments sont suivis d'heure en 
heure. 

La nuit qui vient de s'écou- 
ler n'a donné lieu à aucun in- 
cident dans les communes 
congolaises. 



Ainsi la région de Luiua- 
bourq est le théâtre d'actes 
de sauvagerie et d'une lutte 
tribale sanglante qui prend de 
plus en plus d'ampleur et con- 
tre laquelle agissent les forces 
de l'ordre dont la tâche est 
terriblement ardue dans des 
secteurs aussi étendus. 

On signalait encore ce jeudi 
matin que des éléments Lulua 
tentaient de passer la rivière 

Lulua, et de s'infiltrer. Immé- 
diatement, le reprérage avait 
lieu et les dispositions étaient 
prises pour éviter toute sur- 
prise. On signale d'ailleurs 
que toutes les pirogues on [ 
été mises hors d'état de servir 
et l'endroit où le passage est 
possible à gué est spéciale- 
ment surveillé. 

0es popuiations 
rasseuiblees 

On procède, en territoire de 
Demba, au rassemblement 
des populations Baluba qui 
sont placées sous la protec- 
tion de l'autorité. Il en sera 
vraisemblablement de même 
dans d'autres secteurs et par- 
lent où la menace se précise. 

DES REIVFORTS 

On signalait dans le cou- 
rant de la journée de jeudi 
que des renforts de troupe ar- 
rivaient de Luebo et Lusambo 
pour permettre d'étendre les 
opérations de sécurité. 



LES TROUPES 
METROPO- 
LITAINES ? 

Dans l'état actuel de la si- 
tuation et la menace continuel- 
le d'aggravation encore, nom- 
breux sont ceux qui se posent 
la question de savoir s'il ne 
serait pas opportun de faire 
appel aux troupes métropoli- 
taines stationnées à la base 
de Kamina. Leur présence 
pourrait entre outres efficaci- 
tési constituer un élément psy- 
chologique important notam- 
ment pour la population euro- 
péenne. Dans l'état actuel des 
choses, les autorités — et elles 
le font' certainement — ' doi- 
vent tout prévoir car trop d'e- 
xemples ont montré qu'une hé- 
sitation pouvait avoir des con- 
séquences plus que regretta- 
bles. La parole est aux stratè- 
ges et chacun soit que leur 
compétence ne peut être mise 
en doute. 

LE GOlJVERI«ELR 
EST REI^TRE 

Depuis mercredi, M. De Jae- 
gher, Gouverneur de Province 
qui au moment des événe- 
ments effectuait une tournée 
d'inspection à l'intérieur, est 
rentré à Luluabourg et a im- 
médiatement été informé de la 
situation. Rappelons que M. 
Brébant, directeur général des 
Affaires ^indigènes au Gouver- 
nement Général est également 
c Luluabourg. 

LE CHEF 

KALAMBA 

BLESSE 

Mercredi, le Chef Kala- 
mba' s'était rendu dans un des 
villages attaqués. Sur la rou- 
te, le chef a été pris à partie 
par des hommes qui éva- 
cuaient et il a eu un bras brisé 
à coups de bâton. 
. . L'état du Chef Kalamba esl 
très satisfaisant. 



PCS ATTAQUAS DSPLUS 
EN PLUS VIOLENTES 



Dans les dernières heures qui 
viennent de s'écouler, les at- 
taques ont été de plus en plus 
violentes et ce ne sont plus 
des blessés que l'on compte, 
mois des morts et toute la sau- 
vagerie éclate. Des spectacles 
qui montrent toute la férocité 
des attaquants se sont présen- 
tés aux yeux des forces d'in- 
tervention. 

C'est toujours venant du ter- 
ritoire de Demba, où nous l'a- 
vons dit les assaillants affi- 
chent une férocité contre la- 
quelle- on réagit o:ve<:: toute 
l'énergie possible, que sont dé- 
clenchées de nouvelles atta- 
ques et ce jeudi, les nouvelles 
étaient particulièrement gra- 
ves. Les éléments assaillants 
tentent encore à l'heure actuel- 
le de trcrverser la Lulua et de 
s'infiltrer pour commettre de 
nouveaux attentats et ceux de 
cette dernière nuit ont été ter 
riblement sanglants. 



L'attaque la plus violente a 
été conduite une nouvelle fois 
sur la route de Demba. 



TUES ET MUTILES 

C'est sur cette route que 
douze morts ont été décou- 
verts et huit des corps avaient 
été mutilés, notamment les 
mains coupées. Là encore, les 
incendies avaient fait rage. 



FEIMMES 

ET ENFAl^TS 
■^^' EMMENEES 

Non seulement satisfaits de 
tuer, d'incendier et de blesser, 
les assaillants ont emmené 
des femmes et enfants dont on 
ne sait encore rien sur le sort 
qui leur est réservé. Tout est 
mis en œuvre pour retrouver 
ces malheoareux prisonniers. 



EN DEUmERB /If liVU JE 

QUATRES TUES à BENA TSHITOLO 

Ce jeudi matin une nouvelle ment de grenades lacrymogè- 

attaque menée par 40Q Lulua ^®^' 

- , . ' j X .^ Les Lulua se sont replies 

peinturlures et armes de tusiis 

mais néanmoins quatorze 

et de flèches a eu lieu à Bena ^.^^^^^ ^^^ ^^^ ^té arrêtés, 

Tshitolo* » „ . ' j 1 4 ^^^ 

A l arrivée de la troupe, des 

Un peloton de la Force Pu- ^^^^^ brûlaient et dans l'una 

, d'elles un homme et deux 
bliQue oui se trouvait non loin , , , w 

femmes ont ete découverts car- 
de là a pu être rapidement ^^^^^^^ Derrière une case, un 
alerté et a immédiatement homme était mort le corps 
contre-attaque en usant notam- transpercé par deux lancer. 



SIX MORTS A MATADI 

Un incident grave a eu lieu ce et l'administrateur du terri- 
mardi en fin d'après-midi toiie qui l'accompagnaient ont 
dans le Centre Extra Coutu- été blessés. A ce moment les 
mier de Matadi. Il y a ea du gendarmes ont ouvert le feu. 
côté congolais quelque 25 Environ 25 blessés ont été 
blessés dont plusieurs grièva- relevés et hospitalisés. La fou- 
ment touchés et du côté euro- le s^est dispersée aussitôt. On 
péen trois représentants de signale que la foule sest at- 
l'ordre ont également été plus laquée aux gendarmes dons 
ou moins grièvement blessés une véritable cris© d'hystérie 
et transportés à l'hôpital. religieuse. 

L'incident a été provoqué L'incident semble cependant 
par un groupe de 3O0 à 400 revêtir, selon les premières in- 
membres de la secte religieu- formations un caractère local 
se Ngouziste qui s'étaient réu- puisque les trovoillevrs du 
nis malgré l'interdiction des port ont vaqué normalen^ent 
autorités à la suite du couvre- à leurs occupations et qu'ou- 
feu établi après rincident de cune panique n'a eu lieu 
!a semaine dernière au cours après Tincident, Les autorités 
duquel un Européen a été de Motodi ont appliqué à la 
grièvement blessé ainsi qu'une région le régime d'opération 
femme indigène. militaire. Le couvr^-îeu est 

Un peloton de gendarmerie maintenu entre 19 heures et 7 
avait été envoVé sur les lieux heures du matin, 
en vue de disperser la foula L© chef d'état-major de la 
Celle-ci n'obtempéra pas aux Forcé Publique s'est rendu 
ordres donnés et réagit en at- sur place plus tard. On appre- 
taquant les gendarmes. Le noit que six Congolais avaient 
commandant européen du pe- succombé à leur blessures. La 
loton, un commissaire de pob situation est à nouveau calme. 



LES ARRETES 
DU 

BOURGMESTRE 

EN raison des événements 
les mesures suivantes oni 
été prises par M, ,Hen- 
tgen, Premier bourgmestre de 
Luluabourg : 
9 L'accès de la Ville de Lu- 
luabourg est interdit à toute 
personne qui n'y a pas sa ré- 
sidence* 

Le Premier bourgmestre peut 
délivrer des Iaisser*passer aux 
personnes qui justifieraient d*un 
intérêt impératif urgent et gra- 
ve ù pénétrer dons la ville. 
La circulation est interdite à. 
toute personne sur les terri- 
toires des communes de Ndesha 
et Nganza et sur le territoire de 
la zone annexe entre sept beu- 
res du soir et cinq heures du 
matin. 

• Les rassemblements de plus 
de cinq personnes sont in- 
terdits dans les conmaunes de 
Konanga, Ndesha et Nganza, 

Les bars et débits de bois- 
sons devront être fermés en- 
tre sept heures du soir et sept 
heures du matin dons les com- 
munes de Ndesha et Nganza. 
La circulation ov e c fusils* 
lances, javelines, arcs, flè- 
chesi hachesi couteaux^ ou tout 
instrument servant à attaquer 
ou à défendre est interdite dans 
les limites de la Ville de Lulua- 
bourg sons autorisation préala- 
ble écrite du Premier bourgmes- 
tre ou de son délégué. 

• Un arrêté se substituant aux 
mesures de police décide le 

régime des opérations militaires. 

• Le couvre-feu est également 
d'application dons la commu. 

ne de Eanonga où les bars, ca- 
fés et autres lieux publics se- 
ront fermés dès 19 h. 



